
À LIRE

LA TERRE  
VUE D’EN BAS 
Dans son précédent ouvrage, rédigé pendant le confinement de 2020, Martin Beniston, 
professeur honoraire à l’Institut des sciences de l’environnement et ancien membre du Groupe 
d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC), proposait à ses lecteurs 
et lectrices de (re)découvrir la Suisse en transports publics. Pour la présente livraison, le 

scientifique invite à un changement d’échelle, puisqu’il s’agit 
cette fois de visiter les quatre coins du globe en traquant les 
effets du climat sur le paysage. De l’Europe aux Amériques, 
en passant par l’Arctique et l’Antarctique, les pages de ce livre 
déroulent ainsi un spectaculaire portfolio accompagné de brèves 
notules explicatives et autres schémas didactiques. Au fil des 
chapitres, les premières galeries d’images, pratiquement toutes 
réalisées par l’auteur, nous font lever la tête vers les nuages, objets 
éphémères dont  
les formes varient 
à  l ’ i n f in i ,  qu i 
commandent aux 
forces de l’érosion en 
déchaînant pluies, 
tempêtes et averses. 

L’étape suivante illustre le travail de l’eau qui, une 
fois arrivée au sol, creuse vallées, gorges et canyons. 
Puis viennent les glaciers et l’alternance des phases 
de gel et de dégel responsables du modelage des 
paysages de montagne et des régions dominées 
par les climats froids. À Éole de faire valoir ses 
talents pour conclure le parcours. D’abord en 
polissant la roche et en sculptant les sables là où 
l’aridité domine, ensuite en s’alliant à la puissance 
des vagues pour dessiner les courbes du littoral 
des régions côtières. Un témoignage qui, comme 
le souligne Philippe Gréciano dans la préface 
de l ’ouvrage, a l ’insigne vertu « de montrer à la 
communauté internationale qu’à travers les images et 
leurs symboliques, les beautés naturelles ont le pouvoir 
de convaincre de l ’ impérative nécessité de transformer 
les sociétés et le monde économique dans une perspective 
durable ». Puisse-t-il dire vrai...

V. M.
« Climats terrestres. Architectes  
des beautés de la nature »,  
par Martin Beniston, Éd. Favre, 224 p.

SI TU T’APPELLES 
MÉLANCOLIE
C’est un dialogue à quatre mains que proposent dans cet essai 
Micheline Louis-Courvoisier, professeure ordinaire à l’Institut 
de santé globale et vice-rectrice de l’UNIGE, et André-Pascal 
Sappino, professeur retraité de la Faculté de médecine et ancien 
chef du Service d’oncologie des HUG. Un périple en forme de 
cabotage autour d’une notion, la mélancolie, qui interpelle ceux que 
les auteurs appellent « les explorateurs du chaos de l’âme » depuis 
près de 2000 ans. Au cœur du projet : l’idée de « rendre sensible » 
cette disposition de l’esprit ou cette affection mentale, selon le 
point de vue que l’on adopte, en convoquant en guise de guides une 
pléthore de peintres, de poètes ou d’écrivains. Mais pour autant, 
il ne s’agit pas de couper les ailes de 
ce mot aux contours flottants dont la 
charge symbolique n’a cessé d’évoluer 
au fil du temps et des époques, au point 
d’échapper aujourd’hui aux catégories 
par nature réductrices de la psychiatrie 
contemporaine. Pas de synthèse donc 
ni de définition précise ici, mais plutôt 
« un feu d’artifice sensible et cognitif » 
jalonné par quelques repères tels que la 
tristesse, la pesanteur, le temps brisé, 
la haine de soi, l ’empêchement, la 
solitude ou encore la terreur. 

V. M.
« Les Rivages de la mélancolie »,  
par Micheline Louis-Courvoisier  
et André-Pascal Sappino,  
Éd. Slatkine, 168 p.



MIGRATION FORCÉE  
ET VULNÉRABILITÉ ÉDUCATIVE 
Les déplacements forcés impliquent invariablement une mise en péril de l’éducation. En donnant la parole 
aux parents et aux enfants, cette étude menée par Margarita Sanchez-Mazas, professeure honoraire à la 
Faculté de psychologie et des sciences de l’éducation, se penche sur les situations inextricables – guerres, 

répressions, crises humanitaires – les contraignant à l’exil. Elle retrace les parcours 
d’enfants marqués par la déscolarisation ou la scolarité chaotique dans les pays 
d’origine ou de transit. Au fil de sa démonstration, l’auteure révèle les défis que pose 
l’arrivée de cette population d’élèves particulièrement vulnérable pour le travail 
éducatif et social des établissements scolaires des pays d’accueil. En interrogeant 
les limitations du droit à l’éducation dans le cadre de la migration forcée et d’une 
politique d’asile restrictive, ce livre vient combler une lacune importante dans 
l’étude de la vulnérabilité éducative liée à l’exil. Il propose des pistes innovantes pour 
soutenir la scolarisation des enfants de requérant-es d’asile, en tirant parti de leurs 
propres ressources, souvent insoupçonnées.

J. E. 
« Migration forcée et vulnérabilité éducative.  
Parcours et expériences de familles déplacées  
et (dé)scolarisation de leurs enfants »,  
par Margarita Sanchez-Mazas, Ed. Seismo, 218 p.

COMPRENDRE  
LA BIBLE
La lecture de la Bible peut 
s’avérer difficile ou éton-
nante. Pour en décrypter le 
sens de manière ration-
nelle, Jean-Daniel Macchi 
propose de s’appuyer sur 
un certain nombre de clés 
tirées des sciences hu-
maines. Une méthode dont il 
fait la démonstration en une 
quinzaine de chapitres. 

« La Bible à l’épreuve des 
sciences humaines », par  
Jean-Daniel Macchi, Éd. Labor  
et Fides, 224 p.

MICHEL MAYOR  
FAIT DES BULLES  
En compagnie de Michel 
Mayor, Prix Nobel de 
physique 2019, cette 
bande dessinée explore 
avec légèreté les principes 
physiques qui gouvernent 
l’Univers, des ondes 
gravitationnelles à la théorie 
de la relativité, en passant 
par les trous noirs. 

« Ici l’Univers. Voyage en 
astrophysique », par Herji et  
Jérémie Francfort, Éd. Helvetiq, 64 p.

LA MÉTHODE  
DE SAUSSURE
Complexe et parfois 
difficile à saisir, la pensée 
de Ferdinand de Saussure 
dépasse les frontières de la 
linguistique, discipline qui a 
fait son renom. Comme le 
démontre ce savant essai, 
son acuité et sa cohérence 
irriguent les sciences hu-
maines dans leur ensemble. 

« Ferdinand de Saussure. Une 
science du langage pour une 
science de l’humain », par Jean-
Paul Bronckart et Ecaterina Bulea 
Bronckart, Éd. Garnier, 590 p.

DROIT ET PROPRIÉTÉ 
IMMOBILIÈRE
Présentant les Actes de la 
16e Journée du droit de la 
propriété, ce bref ouvrage 
explore différents aspects 
– contrats de vente, viager, 
échange et donation – rela-
tifs aux diverses variantes 
des modes de transfert de 
la propriété immobilière. 

« Le Transfert de la propriété 
immobilière. De la conclusion 
du contrat de vente aux effets 
successoraux », par Michel 
Hottelier et Bénédict Foëx (eds),  
Éd. Schulthess, 107 p.
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